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DDT de l'Oise – juillet 2019

Avec 22 % du chiffre d’affaires de la pro-
duction  agricole  totale  du  département,
soit  144 millions d’euros,  l’élevage reste
une  composante  importante  de  cette
branche économique.

Le cheptel bovin isarien se concentre en priorité
sur les zones herbagères du Pays de Bray, de la
Picardie  Verte  et  du Noyonnais  et  a  quasiment
disparu du sud de l'Oise.

Parmi  les 108 000 têtes de bétail  de l’Oise,  on
compte en 2017 23 600 vaches laitières (27 000
en 2010) et 16 600 vaches allaitantes (15 000).

Les 388 producteurs laitiers du département, soit
50 de moins qu’en 2016, ont fourni 7 % du lait de
vache de la région, soit 1 674 000 hectolitres.

A titre indicatif, les cheptels régionaux sont bovins
(1 198 300), porcins (594 200), ovins (141 500) et
caprins (3 700)  - source Agreste Hauts-de-France.

De toutes les spécialités avicoles, seule l’activité
de production d’oeufs de poule de consommation
est  réellement  développée  dans  l’Oise,  premier
département de la région devant le Nord.

Dans  les  210  élevages  isariens,  1,6  million  de
poules  pondeuses,  soit  le  tiers  du  cheptel  des
Hauts-de-France, produisent 432 millions d’œufs
par an.

La  Chambre  d’agriculture  des  Hauts-de-France
recense,  dans l’Oise,  2 583 salariés du secteur
agroalimentaire  travaillant  dans  56  établisse-
ments.

Au  31  décembre  2015,  la  filière  « produits  lai-
tiers » en employait 721 (5 établissements), 519
étaient  salariés  dans  la  filière  « viande »  et  17
pour les « aliments pour animaux » (3).

Concernant  les  exportations  isariennes,  les
5 grandes  catégories  de  produits  agricoles  et
agroalimentaires totalisent 274 millions d’euros.

Loin derrière les céréales (145 millions d’euros) fi-
gurent en deuxième position les chevaux (42 mil-
lions) et en 4ème les produits à base de viande
(29 millions) - source douanes 2017)

L'élevage

Les définitions de l’élevage bovin

Les  vaches  allaitantes sont  des  vaches
destinées à l’élevage de veaux pour la production
de viande.
Elles ne sont donc pas soumises à la traite : elles
allaitent leurs veaux.
Parmi les races à viande, on trouve par exemple
la  Charolaise,  la  Blonde  d’Aquitaine  ou  la
Limousine.

Au contraire, les vaches laitières sont séparées
de leurs veaux à la naissance car leur lait est trait
pour la consommation humaine.
La prim’Holstein est la race laitière la plus répan-
due en France. 

Le contrôle  laitier est  un  contrôle  de  perfor-
mance permettant d'évaluer les performances in-
dividuelles des vaches laitières :

- la quantité de lait produite,
- le taux butyreux (TB),
- le taux protéique (TP)
- la numération cellulaire (NC).

La démarche est volontaire.

La localisation de l'élevage bovin laitier
en 2010

Oise
Oise

 en Hauts-de-France

Effectifs de bovins en 2017 (en milliers de têtes) 108 9,0%

          dont vaches laitières 24 7,9%

          dont  vaches allaitantes 17 10,1%

Production annuelle moyenne de lait de vache
7,3%

(en milliers d’hectolitres) en 2015, 2016 et 2017

Poules pondeuses d’oeufs de consommation en 2010
32,2%dans les élevages de l’Oise

(en milliers de têtes)

1 704

1 552

Source : Agreste – Statistique Agricole Annuelle (SAA) et enquêtes annuelles laitières 2015-2017

Les principaux élevages de l’Oise

Zoom sur une filière spécifique de l’Oise :
le cheval

Source : Observatoire Equin Régional HdF 2015 et Chambre
d’Agriculture Hauts-de-France - Avril 2018

Part HdF

16 530 chevaux 31%

2 790 emplois 36%

723 entreprises 22%

135 entraineurs 65%


